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L’A.R.E. sur Internet 
 

Depuis le mois d’octobre 1999 les entomologistes et autres internautes peuvent consulter le site de l’association à l’adresse 
suivante : http://perso.wanadoo.fr/rare/    

La page d’accueil suivante s’affiche alors : 

Le site peut se comparer à une « encyclopédie » dont les différents sommaires sont accessibles en cliquant sur le lien 
désiré dans le cadre à gauche de l’écran. 

En cliquant sur « L’Association » toutes les données 
relatives à l’ARE s’affichent : présentation de l’A.R.E., 
statuts, rapport moral et financier, liste des membres (avec 
spécialités, annonces), ouvrages disponibles de notre bi-
bliothèque, liens vers d’autres sites d’entomologie. 

En cliquant sur « R.A.R.E. », on peut trouver tous les 
sommaires de la revue et des conseils aux auteurs pour 
écrire un article. 
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En cliquant sur « Exposition » vous trouverez le plan 
d’accès, le bulletin de réservation pour les exposants, etc. 

 
En cliquant sur « Données-texte » vous pourrez 

consulter la liste des Lépidoptères Europe / France / Pyré-
nées-Orientales, la liste des Coléoptères des Pyrénées-
Orientales, la Spéciation en entomologie, diverses études.  
  

En cliquant sur « Lépidoptères » vous aurez accès 
aux photos de plusieurs familles dans leur totalité. 

Chaque espèce est symbolisée par un « bouton » ; en 
cliquant sur celui-ci la photo agrandie apparaît à l’écran. 

En cliquant sur « Ordres divers » on accède à une 
base de données photos en cours de construction qui pré-
sentera dans un premier temps les Orthoptères de France. 

En cliquant sur « Techniques » on trouve un guide de 
l’entomologiste avec les différents modes de piégeages, la 
fabrication d’une boîte de collection, etc.  

En bas du cadre de gauche de la page 
d’accueil un compteur indique le 
nombre de visiteurs qui ont consulté 
notre site. 

En cliquant sur « Coléoptères » vous aurez accès aux 
photos de plusieurs familles dans leur totalité. 

Chaque espèce est symbolisée par un « bouton » ; en 
cliquant sur celui-ci la photo agrandie apparaît à l’écran. 

Dans quelques mois seront présentées les photos de 
toutes les espèces de Cerambycidae et Carabus de France. 

Le nouveau millénaire sera celui de l’informatique et de la communication électronique. Nous avons pris 
très tôt le partit de réaliser votre revue avec des moyens numériques. Ces moyens nous permettent maintenant 
de vous proposer une des plus belles revue d’amateur et un des plus beaux sites consacré aux insectes.  
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Une petite série de Vesperus xatarti Du-
four (fig. 3) a été récoltée en mars 1991, par 
Serge PESLIER, à Saint-Laurent-de-Cerdans, lo-
calité des Pyrénées-Orientales située en Valles-
pir vers 660 m d’altitude et à 4 km, à vol d’oi-
seau, de la frontière espagnole. 

Dans ce lot, j’isolais un individu mâle dont 
la morphologie évoquait une autre espèce. 
 

Soumis à notre éminent collègue Pierre 
BERGER, il s’est avéré être un Vesperus arago-

nicus Baraud (fig. 1). 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 : 3. 

Fig. 1. V. aragonicus Baraud          Fig. 2. V. strepens F. 

Cette espèce décrite du nord de la pénin-
sule ibérique occupe principalement la Navarre 
et le nord de la Catalogne. 

Par ailleurs, des citations anciennes font 
état de la présence de Vesperus strepens F. (fig. 
2) dans les Pyrénées-Orientales. Or, cet insecte 
ne se rencontre que dans le nord de l’Italie et le 
sud-est de la France, mais il ressemble fort à 
Vesperus aragonicus. Il est donc permis de 
supposer que V. aragonicus ait été trouvé par le 
passé dans les Pyrénées-Orientales et confondu 
avec V. strepens par les anciens auteurs. 

Il faut, à présent, confirmer cette capture. 

Remerciements 
Je remercie vivement Pierre BERGER pour 

toute l’aide qu’il a bien voulu m’apporter. 

N.D.L.R. 
La date de capture de cet exemplaire de V. 

aragonicus, en mars, paraît insolite puisque 
l’émergence de cette espèce est donnée en juin
-juillet. 

D’autre part, au cours de l'été 1999 Jean-
Marc BOUSQUET A remarqué la présence de 3 
Vesperus noyés dans une flaque d’eau égale-
ment dans la région de Saint-Laurent-de-
Cerdans. Comme Vesperus xatarti ne se trou-
ve que durant l’hiver et le premier printemps, 
on peut supposer qu’il s'agissait de V. aragoni-

cus. 
Ces observations indiqueraient donc la 

présence permanente de cet insecte en Fran-
ce... sinon une connaissance encore imprécise 
de la biologie de ces Coléoptères ! 
 

Bibliographie 
Villiers (A.), 1974. — Note sur les Vesperus d’Es-

Pour mémoire :  V. luridus, la 4° espèce du genre en 
France apparaît bien différente du groupe de xatarti. 

Confirmation : le 12-V-2000, 1 exemplaire de V. ara-

gonicus a été capturé à la lumière U.V. à Coustouges 
vers 700 m d’altitude par Y. NADAL et R. THERMES. 

Fig. 3. V. xatarti Dufour Fig. 4. V. luridus Rossi 

* 1, rue Lamartine F-66000 Perpignan 

 

Vesperus aragonicus Baraud espèce nouvelle pour la France 

(Coleoptera, Cerambycidae) 
 

par Jacques COMELADE *  
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R.A.R.E., T. IX (1), 2000 : 4 – 19. 

Les Lépidoptères Sphingidae de Bolivie 
Ecologie et systématique 2ème Partie : 

les sous-familles des Smerinthinae et Macroglossinae pro parte (1) 

par Jean HAXAIRE* et Daniel HERBIN** 

Avant de traiter des Smerinthinae et des Macro-
glossinae (Eumorpha et Xylophanes exclus), les auteurs 
apportent quelques compléments à la note précédente. 
En particulier, ils confirment la présence régulière de 
Manduca manducoides (Rothschild 1894) dans les bio-
topes de basse altitude du Santa Cruz et donnent une 
nouvelle citation de Neogene steinbachi B.P. Clark 
1925. 

Effectuée en décembre 1999, la capture d'un mâle 
d'Orecta lycidas eos (Burmeister 1875) qui figurait 
dans notre liste des espèces probables, constitue une 
remarquable nouvelle citation. Désormais, 180 espèces 
sont connues avec certitude de Bolivie. 

Depuis la parution de notre première liste, une 
correspondance active avec différents collègues ayant 
collecté des Sphingides en Bolivie nous a permis de 
compléter quelque peu notre connaissance de cette fa-
mille de Lépidoptères. 

Ainsi, notre collègue et ami Chris CONLAN de 
San Diego (Californie, USA) a bien voulu nous 
expédier trois planches d'espèces à déterminer, qu'il 
avait personnellement collectées durant deux missions 
en Bolivie (1997 et 1999). Cinq spécimens devaient 
retenir notre attention. 

Un séjour chez notre ami Jérôme BARBUT 
également de retour de Bolivie nous apportait des 
compléments de qualité, toujours concernant la note 
précédente, et ajoutait un nom prestigieux à notre liste. 

Enfin, Michel LAGUERRE de Bordeaux nous a 
communiqué les localités de capture de tous ses 
Nyceryx boliviens. Nous l'en remercions très vivement. 

N° 7- Cocytius beelzebuth (Boisduval 1875) : une 
femelle collectée le long de la nouvelle route de Cocha-
bamba à Santa Cruz, environs d'Incachaca, 2200 m, 27-
XI-1997 (C. CONLAN leg.). 

N° 13- Manduca lucetius (Cramer 1780) : un 
mâle de la route de Padilla, à l'ouest de Monteagudo, 
2100 m, Dpt de Sucre, 7-XI-1999 (C. CONLAN leg.). 
Cette capture élargit l'intervalle des altitudes connues 
pour l'espèce en Bolivie, où elle demeure fort rare. 

Trois mâles collectés sur la même route, mais à 
1300 m, le 2-XI-99 (BARBUT leg.). 

N° 27- Manduca manducoides (Rothschild 
1894) : un mâle provenant de la route de Camiri à Santa 
Cruz, environs d'Abapo, 1000 m, 4-XII-1997 (C. 
CONLAN leg.). Chris nous indique par e-mail que cette 
nuit là l'insecte n'était pas rare, mais que la majorité des 
spécimens étaient extrêmement frottés. Une observation 
identique a été effectuée par J. BARBUT, qui a collecté 
3 ? et 1 cT exactement au même endroit, le 3-XI-1999. 
Cela confirme notre sentiment, exprimé dans la 
première partie de cette note, selon lequel la faune de 
basse altitudedu Santa Cruz présente une forte affinité 
avec celle du Mato Grosso et et du Goï'as.  

D'après toutes nos données, l'insecte vole de la fin 
octobre au début du mois de décembre, et les obser-
vations de C. CONLAN et J. BARBUT confortent les 
nôtres. 

N° 28- Manduca leucospila (Rothschild & Jor-
dan 1903) : un mâle collecté à l'est de Monteagudo, 
1400 m, Dpt de Sucre, 7-XI-1999. 

N° 43- Neogene steinbachi B. P. Clark 1925 : 1 
mâle collecté aux environs immédiats de Monteagu-
do, 1400 m, Dpt de Sucre, 2-XII-1997. Il s'agit de la 
capture la plus haute en altitude pour cette espèce. 

Par ailleurs, une check-list des Sphingidae du 
monde devrait être publiée avant la parution de la 
présente note et modifier les noms de quelques-unes 
des espèces de notre liste. Le lecteur comprendra que 
pour des questions évidentes de priorité, nous ne 
pouvions pas désigner nos espèces par la nouvelle 
combinaison avant la sortie du travail de KTTCHING 
& CADIOU. Dès la parution de l'ouvrage, nous indi-
querons ces modifications qui concernent 3 espèces 
de la première note, mal désignées depuis un demi-
siècle (ou plus pour certaines). 

Dans la liste qui suit, le lecteur pourrait s'éton-
ner de trouver une certaine discordance entre le nom-
bre de spécimens collectés et le commentaire concer-
nant la fréquence et la répartition de l'espèce en Boli-
vie. Ainsi, dans le cas d'Erinnyis ello ello (L. 1758), 
il est bien évident que les 6 c? et 3 ? récoltés dans 
trois biotopes seulement ne représentent rien par rap-
port à nos observations. E. ello a été observé partout, 
à toutes les altitudes et dans toute la Bolivie, ce que 
nous précisons dans le texte. Il en est de même de 
beaucoup d'espèces communes, tout simplement par-
ce que nous n'avions matériellement ni le temps ni la 
place de noter, capturer, et conditionner les centaines 
de Sphingidae que nous attirions. Très logiquement, 
nos efforts se sont concentrés sur les espèces peu 
communes ou franchement localisées pour lesquelles 
tous les exemplaires attirés sont signalés. 

Dans la note précédente, nous dégagions les 
grandes caractéristiques des biotopes boliviens. Nous 
définissions les 14 biotopes dans lesquels nous 
avions eu le loisir de prospecter ou sur lesquels nous 
avions pu obtenir des données. Le lecteur voudra 
bien se reporter à cette lère note afin d'interpréter cor-
rectement les prefe-renda écologiques des espèces 
présentement traitées. 

Nous ajouterons ici le biotope suivant :  
Biotope 13': forêt tropicale de moyenne altitude 

(1300-1650 m) Dpt de Santa Cruz, environ d'Ipita. 
Comme dans la première note encore, tous les 

spécimens représentés se trouvent dans la collection 
J. HAXAIRE. 

Note : la taille des plus grandes espèces a été 
réduite de 10%. Une astérisque repère ces papillons. 

1 Première partie : R.A.R.E., 1999, VIII (3) : 69-79. 
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Découverte en France de la forme individuelle taffini Delaporte, 1987 
chez Chrysocarabus splendens lapurdanus (Lapouge, 1913) 

(Coleoptera, Carabidae) 
 

par Régis PÉRICH (*) Hubert SIMON (**) 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  20. 

Lors d'un périple entomologique dans les 
Pyrénées-Atlantiques en novembre 1999, nous 
avons eu la surprise de découvrir 2 exemplaires 
mâles tout à fait remarquables appartenant à la 
forme holomélanisante de Chrysocarabus 

splendens lapurdanus Lapouge décrite sous le 
nom de f.i. taffini [DELAPORTE, 1987]. 

A notre connaissance, il 
s'agit d'une capture 
inédite en France. Cette 
forme était jusqu'à 
p r é s e n t  c o n n u e 
d'Espagne (Navarre) et 
décrite de la Sierra de 
Andia (Puerto de 
Lizarraga). 
Le biotope est situé aux 
alentours proches de 
Saint-Jean-Pied-de-Port 
(Pyrénées-Atlantiques), 
dans la vallée de la Nive 
à une altitude d'environ 
180-200 m. C’est un 
bois de Châtaigniers 

exposé au sud, sec, et d’une superficie de 
quelques centaines de m2 au plus. 

Beaucoup de variétés chromatiques sont 
présentes : 

- f.i. pallens Lapouge, 1924 uniformément 
laiton pâle ; 

* Pharmacie de la Barbacane F-11000 Carcassonne 
** 26, rue du Général Souham F-19100 Brive La Gaillarde 

- f.i. cardinalis Raynaud, 1968 dessus 
entièrement rouge violet vif très métallique ; 

- f.i. albergiana Remond, 1985 brun 
sombre à reflets violacés. 

- enfin la magnifique forme paroxystique 
taffini Delaporte, 1987 holomélanisante noire à 
reflets violets verts. Cette forme représente 
1,3% de nos captures.  

Notons également que dans cette localité 
C. splendens ne cohabite pas avec 
Chrysocarabus lineatus (Dejean). Ce biotope 
très limité comporte donc une population de C. 

splendens  dont le génome paraît 
particulièrement instable. Ce phénomène 
illustre bien les dérives que subit une petite 
population plus ou moins complètement isolée 
du peuplement général de l’espèce, peut-être ici 
dans le sens de la mélanisation. 

 
Références bibliographiques 

Delaporte (Y.), 1987. — Une nouvelle forme 
hyperchromatique chez « Chrysocarabus splendens 
Olivier », L'Entomologiste, 43 (6) : 318. 

Leplat (J.), 1994. — Chrysocarabus splendens (Olivier, 
1780), R.A.R.E., III (1) : 6 - 14. 

C. splendens lapurdanus et quelques formes individuelles. 
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Observations biogéographiques sur quelques Coléoptères 
(Coleoptera, Carabidae, Cerambycidae) 

 
par Jean BIDAULT (*) et Alain CAMARD (**) 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  21. 

CARABIDAE 

 
Carabus cancellatus aveyronensis Beuthin 1896 sur le 

Mont Lozère 
 Notre collègue D. PRUNIER nous signalait ses 

captures intéressantes de plusieurs espèces de Carabidae 
sur les flancs du Mont Lozère ; mais malgré de 
nombreux sondages échelonnés en altitude il ne parvint 
pas à récolter Carabus cancellatus qu’il recherchait 
particulièrement du fait qu’il en possédait un exemplaire 
provenant de Puel, chasse de 1914. 

 L’insecte semblait disparu de cette zone. De fait, 
la plupart des ouvrages consultés ne le mentionnent pas 
et J. VALEMBERG, dans son Catalogue descriptif de la 
faune paléarctique des Coléoptères Carabidae, s’en 
référant à Balazuc, indique : « semble absent au Mont 
Lozère ». 

 Le 15-VII-98, prés du hameau de Finiels, versant 
sud de cette montagne en bordure du Parc national des 
Cévennes, altitude 1400 m environ, A. CAMARD trouvait 
un exemplaire de cette espèce. Au même endroit le 19-
VII-1999, 3 ♀ et 2 ♂ tombaient dans mes pièges. 
Biotope typique pour cancellatus : grasse prairie en 
pente douce, constamment irriguée par plusieurs sources, 
affluents du jeune Tarn. La présence d’un important 
troupeau de bovidés avait restreint notre investigation à 
la limite de ce pré. 

 Nos cancellatus, d’un aspect vert-bronze à 
marron mat, sont de forme trapue. Dimensions 19 à 21 
mm pour une largeur de 10 à 11 mm ; ils sont à rattacher 
à la sous-espèce aveyronensis Beuthin 1896 et non à 
l’aberration misellus Lapouge correspondant à une forme 
naine citée par P. Bonadona dans son Catalogue des 
Carabiques de France (page 19). 

 Si certaines stations semblent demeurer le rendez-
vous obligatoire et privilégié de nombreux collègues, 
nous signalons à leur intention qu’il n’est pas interdit de 
penser que les immenses champs d’action potentiels du 
Mont Lozère, peuvent receler l’espèce ailleurs. 
 
Présence dans le Gard de Morphocarabus monilis 

amoenus natio amoenus Baudel 1836 
 Dans son Catalogue des Coléoptères de la 

Camargue et du Gard (Société d’Etude des Sciences 
naturelles de Nîmes, 1975) Jean THEROND n’y 
mentionne pas Morphocarabus monilis. 

 Il est vrai que l’aire de répartition de ce Carabe ne 
s’étend que sur une faible partie de ce département, sur 
l’épaulement Est du Mont Lozère au lieu dit « Pré de la 
Dame » et au col du même nom, altitude 1450 m, 
commune de Concoules. 

Cette station étant située dans le Parc national des 
Cévennes nous nous sommes limités à des observations 
sur le terrain. 

 Comme souvent dans le Massif Central, M. 

monilis a colonisé une lande à Bruyères naines et 
Myrtilles en crête sommitale. Le peuplement est très 
polychrome chez cette population implantée dans une 
zone étroite et courte. Notre évaluation situe à 1/3 la f.i. 
femoratus Gehin. Dimensions ♂ 18 à 19 mm ; ♀  19 à 20 
mm. Nous sommes en présence de Morphocarabus 

monilis amoenus natio amoenus Baudel 1836. Nous 
n’avons pas rencontré ici, comme au Bleymard (Lozère) 
versant nord, ou à Finiels (Lozère), versant sud du Mont 
Lozère, plus à l’ouest de quelques 20 km, des individus 
de la forme consitus natio schartowi Heer 1837 en 
cohabitation. 

A signaler que nous sommes en pleine zone de 
métissage entre Megodontus purpurascens fulgens 
nation cyaneocinctus Cleu 1937 et M. purpurascens 

baeterensis Lapouge 1901. Enfin, Archicarabus 

pascuorum pascuorum Lapouge 1908 rappelle ici par sa 
taille et sa coloration la ssp. venustus Raynaud 1973. 
 
CERAMBYCIDAE 
 
Semanotus laurasi Lucas 1852 
  

Nous avons obtenu le 21-II-97 deux ♀ issues d’un 
Juniperus oxycedrus extrait à Beaulieu (Ardèche) le 11-
XI-96. Espèce nouvelle pour ce département. 
 
Icosium tomentosium ssp. atticum Ganglbauer 
 

En 1990 notre colègue D. PELLEGRIN faisait part de 
la découverte de cette espèce dans « L’Entomologiste » 
Tome 46, page 167. L’insecte était alors situé au nord 
des Bouches-du-Rhône. Depuis, à en croire nos captures, 
il poursuit une progression en direction N/O : aux 
Angles (Gard), 1 � a été attirée à la lumière le 19-VII-
99, et le 3-VIII-99, 2 � ont été récoltés par battage de 
pins incendiés, toujours sur la commune des Angles. 

* 33 bis Avenue de Verdun F-30133 Les Angles 
** Impasse Allard F-30400 Villeneuve-Lez-Avignon 
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Brachyleptura stragulata Germar dans les Pyrénées-Orientales 
(Coleoptera, Cerambycidae) 

 
par François FERRERO (*) 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  22 - 25. 

De la tribu des Lepturini Kirby, le genre 
Brachyleptura Casey comprend 7 espèces pour 
la faune de France. Elles sont toutes présentes 
dans les Pyrénées-Orientales, à savoir : cordi-

gera Fuessli, trisignata Fairmaire, erythroptera 
Hagenbach, fulva DeGeer, hybrida Rey, macu-

licornis DeGeer, stragulata Germar. 
 
Brachyleptura stragulata Germar, 1824 
Type : Portugal. 
 
Diagnose  
 Longueur 10 à 15 mm. 
 Espèce très variable : tête, pronotum, scu-
tellum et poitrine noirs ; antennes noires, géné-
ralement annelées de jaune ; élytres jaunes avec 
dessins noirs, parfois entièrement noirs ; pattes 
jaunes avec tarses assombris ou jaunes avec fé-
murs postérieurs noirs ; abdomen jaune rougeâ-
tre ou avec segments noirs ou entièrement noir. 
 Elytres longs, pattes longues et grêles. 
 
 

Distribution 
Répandue en Espagne et au Portugal, B. 

stragulata occupe un vaste territoire. En Fran-
ce, elle est localisée dans les départements des 
Pyrénées-Orientales, de l’Aude, de l’Ariège, du 
Tarn et de l’Hérault. 

 Dans les Pyrénées-Orientales, on la ren-
contre habituellement dans les peuplements de 
Conifères de l’étage collinéen (600 / 700 m) à 
l’étage alpin (2200 m) mais je l’ai trouvée à 
deux reprises à Notre-Dame de la Salette à  Ba-
nyuls-sur-Mer (187 m). Elle est connue des 
communes de Laroque-des-Albères, Saint-
Laurent-de-Cerdans, Coustouges, Conat, Betl-
lans, massif du Coronat, Mosset, Forêt de Font 
Romeu, Bolquère, Les Angles, Formiguères, Ft 
de la Matte, Massif du Puigmal, Ft de Bragues, 
etc. 
 

Bionomie  
 Stragulata est abondante dans les forêts 

d’altitude où son habitat se situe au voisinage 
des peuplements de Pins (Pin d’Alep, Pin 
à Crochets, Pin Sylvestre, Pin de Salzmann). 

 Commune sur de nombreuses fleurs où 
elle se laisse facilement capturer, elle a une 
préférence pour les fleurs blanches (Cistus sal-

viaefolium), les Berces dont la Grande Berce 
des Pyrénées (Heracleum pyrenaicum), diver-
ses Achillées (A. millefolium, A. odorata, A. 

chamaelifolia), la Renouée bistorte 
(Polygonum bistorta). Une fleur cependant a sa 
préférence, lorsqu’elle est présente, c’est la 
Grande Astrance (Astrantia major) aux petites 
fleurs blanches rayonnantes doublées par un in-
volucre en forme de coupes, poussant dans les 
bois clairs et humides. Cette Ombellifère attire 
également d’autres Cerambycidae comme B. 

hybrida, Leptura sanguinolenta, mais surtout 
Leptura virens et le Bupreste Judolia sexmacu-

lata. 
 

Fig. 1. — L. stragulata Germar Type 
(macule apicale prolongée de chaque côté vers l’épaule, 

pattes, antennes et abdomen noirs) 
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On doit également citer les Scabieuses, 
dont la Scabieuse des Pyrénées (Scabiosa pyre-

naica), une des rares plantes à fleurs bleues qui 
attire stragulata. On la trouve très rarement sur 
les fleurs jaunes comme la Gentiane Jaune 
(Gentiana lutea). 

 
Biologie 
 A ma connaissance, aucune étude n’a été 

faite concernant la biologie de cette espèce. 
 Dans Miscellana entomologica [1949-50]

L. SCHAEFER écrit « plusieurs fois je l’ai fait 
tomber dans la nappe en battant des branches 
de Pins cassés et encore sur pied »… « J’ai 
également observé les préliminaires de la ponte 
sur des souches (Pins Sylvestre et de Salz-
mann) ».  

 Pour ma part, je l’ai toujours rencontrée 
dans les forêt de Pins (surtout Pins à Crochets), 
mais je ne l’ai pas observée dans les forêts de 
Sapins sans mélange avec des Pins. 
 

Variations 
Comme plusieurs espèces de Cerambyci-

dae, B. stragulata est très variable ce qui a don-
né lieu à de très nombreuses publications. 

En effet, les combinaisons offertes par la 
coloration des antennes, des élytres, des pattes 
et de l’abdomen permettent de décrire une 
quantité presque infinie de « variétés » qui ne 
peuvent intéresser que les collègues atteints de 
« variétisme ». 

 Leur définition a même engendré une 
guerre épistolaire entre Maurice PIC [1953] et 
Léon SCHAEFER [1953-54]. 

 Pour donner quelques aperçus de ces sub-
tilités, nous reproduisons une partie de la clé 
publiée par M. PIC [1953] et en regard, un ta-
bleau de L. SCHAEFER [1949-50] portant sur le 
même sujet. 

 Pour plus d’information, on peut encore 
consulter le tableau de la page 173 dans l’ou-
vrage de A. VILLIERS [1978]. 

Fig. 2. — variété abbreviata Mulsant 
(macule apicale localisée à la base des élytres  

sans prolongement vers l’épaule) 

Fig. 3. — variété germari Schaefer 
(comme le type, mais antennes, pattes,  

 abdomen rougeâtres) 

Fig. 4. — variété variventris Schauf. 
(noir ; pattes, antennes, abdomen rougeâtres) 





 Sur un total de 480 individus capturés sur 
cinq années (1990, 1992, 1996, 1997, 1998), 
j’ai pu noter les variations suivantes : 
 

— stragulata type               35 
— v. germari Schaefer   115 
— v. variventris Mulsant  160 
— v. abbreviata Mulsant  108 
— v. nigrina Schauf.     28 
— autres variétés           

34 
 

 Il est à noter que le nombre de mâles cap-
turés est trois fois supérieur à celui des femel-
les. 

Fig. 7. — Quelques variétés non décrites. 

Fig. 5. — variété mulsantiana Schaefer. Fig. 6. — variété nigrina Schauf. 
(entièrement noir : élytres, antennes, pattes, abdomen) 
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Noctuidae de la Réserve Naturelle de Jujols (Pyrénées-Orientales) 
Cuculliinae : deuxième partie 

(Lepidoptera) 
 

par Serge PESLIER (*) 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  26 - 33. 

Nous présentons ici la suite de l’inventaire 
des Lépidoptères Cuculliinae, de la Réserve 
Naturelle de Jujols (première partie R.A.R.E. 
VIII (3) : 82 – 87). 

Les conventions d’écriture reconduisent 
celles explicitées dans R.A.R.E. VIII (3) à la 
page 82. Pour mémoire : en « gras » espèce vo-
lant dans les Pyr.-Or. ; bleu espèce présente à 
Jujols et noir « maigre » espèce de la faune de 
France restant actuellement inconnue dans le 
département. 

Vol : fin juillet, août. Rare. 
Chenille sur Hieracium. — V. 
Eurasiatique. 

4558 Amphipyra tetra (Fabricius, 1787) 

4559 Amphipyra tragopoginis (Clerck, 1759)       

Vol : juillet à fin septembre, de 1000 à 1800 m. 
Chenille sur Epilobium, Artemisia... — V-VI. 
Holarctique. 

4560 Amphipyra livida (Schiff., 1775) 

Vol : fin août à novembre, jusqu'à 1500 m.  
Chenille sur Lactuta, Taraxacum...  
— jusqu'en V. 
Eurasiatique. 

4557a Aporophyla canescens (Duponchel, 
1826) 

Vol : septembre, octobre, reliefs peu élevés. 
Chenille sur Asphodelus. 

Méditerranéo-asiatique. 

♂ ♀ 

4557 Aporophyla australis (Boisduval, 1829) 

Vol : octobre, novembre, plaine et reliefs peu 
élevés. 

Chenille sur Carex, Graminées. 
Méditerranéo-asiatique. 

♀ ♂ 

4555a Aporophyla lueneburgensis (Freyer, 
1848) 

Note : curieusement, cette espèce n’est pas signalée de 
France dans le Leraut. Elle vole pourtant en Moselle (B. 
Thumser leg.). 

♂ 

4556 Aporophyla lutulenta (Schiff., 1775) 

Vol : octobre, localisé du littoral jusqu‘en 
moyenne montagne. 

Chenille sur Genista, Stellaria… 
Atlanto-méditerranéen. 

♀ ♂ 
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R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  1 - 7. 

L’habitus de cette espèce est très proche de 
A. pyramidea. Les genitalia restent le moyen le 
plus sur pour les séparer. 
Vol : juillet, jusqu'à 1500 m. 
Chenille ? 
Eurasiatique. 

4561 Amphipyra perflua (Fabricius, 1787) 

4563 Amphipyra pyramidea (Linnaeus, 1768) 

Vol : juillet à octobre, jusqu'à 1500 m. Com-
mun. 

Chenille surtout sur Quercus, Crataegus… 
— V-VI.  
Eurasiatique.  
 Bien que berbera et pyramidea volent à 
Jujols, leurs préférences écologiques n’ont pu 
être mises en évidence dans le cadre de cette 
étude. 

4564 Pyrois effusa (Boisduval, [1828]) 

Vol : juin, puis octobre, vers 1000 m. Rare. 
Chenille sur Cistus, Cytisus.  
Méditerranéo-asiatique. 

4565 Pyrois cinnamomea (Goeze, 1781) 

Vol : mars, 1 ex. vers 1000 m. 
Chenille sur Prunus spinosa, Populus.  
— V-VII. 
R : cette espèce nous paraît rarissime car elle n’est peut 

être pas attirée par la lumière ? 
Méditerranéo-asiatique. 

4566 Lamprosticta culta (Schiff., 1775) 

4567 Brachionycha nubeculosa (Esper, 1785) 

Vol : septembre, octobre, plaine et reliefs peu 
élevés. 

Chenille sur Graminées et plantes basses. 
Atlanto-méditerranéen. 

4570 Leucochlaena oditis (Geyer, [1832]) 

♂ ♀ 

4569 Ulochlaena hirta (Hübner, [1813]) 

♂ 

La � est semi-aptère. 

4568 Brachionycha sphinx (Hufnagel, 1766) 

♂ ♀ 

4562a Amphipyra berbera swenssoni Fletcher, 
1968 
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4571 Diloba caeruleocephala (Linnaeus, 
1758) 

Vol : octobre, novembre, jusqu'à 1600 m. 
Chenille sur Crataegus. — printemps. 
Eurasiatique. 

4572 Episema scoriacea (Esper, 1789) 

4573 Episema grueneri (Boisduval, [1837]) 

4575 Dasypolia ferdinandi Rühl, 1892  

4576 Dasypolia templi (Thunberg, 1792) 

Vol : septembre, découvert par R. MAZEL 
[1999] en vallée d’Eyne. 

Chenille endophyte de la grande Ombellifère 
Heracleum spondylium. 

Vol : fin juillet, mi-août, entre 1200 et 1800 m. 
Chenille sur Salix caprea (roule les feuilles à 
l'extrémité des branches). — V-VI. 
Eurasiatique. 

4580 Recoropha canteneri (Duponchel, 1833) 

Vol : mai, juillet, jusqu'à 1700 m. 
Chenille sur Pl. basses. — X ; la chrysalide hi-
verne. 
Atlanto-méditerranéen. 

4581 Metopoceras felicina (Donzel, 1844) 

Vol : mai, littoral et bords des cours d’eau 
côtiers ainsi que sur arène granitique à Roque 
Jalère vers 1000 m [R. MAZEL, 1993]. 
Chenille et plante hôte inconnues. 
Atlanto-méditerranéen. 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

4577 Sympistis nigrita (Boisduval, 1840) 

4578 Sympistis funebris (Hübner, [1809]) 

4579 Brachylomia viminalis (Fabricius, 1777) 

4574 Episema glaucina (Esper, 1789) 

Vol : fin septembre, début octobre, vers 1200 à 
1500 m. 

Chenille sur Muscari, Anthericum liliago.  
— IV-V. 
Méditerranéo-asiatique. 

 

♂ ♀ 

♂ ♀ 

♂ ♀ 



Vol : fin juin, juillet, vers 1200 à 1500 m. 
Chenille sur Helianthemum vulgare, Anthemis. 
R : vol diurne. 
Méditerranéen. 

4583 Omia cymbalariae (Hübner, [1809]) 

4584 Amephana aurita (Fabricius, 1787) 

Vol : mai, Corbières (Padern, Cases de Peine). 
Chenille sur Helianthemum. 
Atlanto-méditerranéen. 

4585 Amephana anarrhini (Duponchel, 
[1840]) 

Vol : mai à juillet, Villefranche (Dumez). 
Chenille sur inconnue. 

4586 Cleonymia yvanii (Duponchel, 1833) 

Vol : mai à juillet, jusqu'à 1300 m. 
Chenille sur Helianthumum (graines).  
Atlanto-méditerranéen. 

4587 Cleonymia baetica (Rambur, [1837]) 

Vol : juin, juillet, Collioure (De Lajonquière). 
Chenille dans les graines d'Helianthemum. 
Méditerranéo-asiatique. 

4588 Cleonymia olivina (Herrich-Schäffer, 
1852) 

4589 Epimecia ustula (Freyer, 1835) 

Vol : mars, avril, puis juin (2 générations), en 
dessous de 1000 m. 

Chenille sur Scabiosa. La chrysalide hiverne. 
Méditerranéo-asiatique. 

4591 Lophoterges millierei fibigeri (Ronkay & 
Ronkay, 1995) 

Vol : entre fin mai et fin août, selon l'altitude 
(entre 1000 et 1600 m). 

Chenille sur Lonicera (implexa ?). 
Atlanto-méditerranéen. 

Vol : fin juin, fin août, jusqu'à 1100 m. 
Chenille sur Antirrhinum, Linaria. — VII-VIII. 
Méditerranéo-asiatique. 

4592 Omphalophana antirrhini (Hübner, 
[1803]) 
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Vol : mai, fin juin, juillet, en deux générations 
semble t-il, jusqu'à 1500 m. 

Chenille sur Linaria, Antirrhinum.   
Holarctique. 

4593 Calophasia lunula (Hufnagel, 1766) 

4590 Calliergis ramosa (Esper, 1786) 

4582 Omia cyclopea (Graslin, [1837]) 

D‘après ces descripteurs les spécimens des Pyr. Or. 
seraient à rattacher à cette sous-espèce. 



4600a Shargacucullia reisseri (Boursin, 1933) 
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4594 Calophasia almoravida Graslin, 1863 

Vol : avril à juin, jusqu'à 1200 m. 
Chenille sur Linaria vulgaris. 
Atlanto-méditerranéen. 

4595 Calophasia platyptera (Esper, 1788) 

Vol : mai à juillet, jusqu'à 1000 m, en deux gé-
nérations. 

Chenille sur Antirrhinum majus et Linaria.   
— la chrysalide hiverne.  
Méditerranéo-asiatique. 

4596 Calophasia opalina (Esper, 1794) 

4598 Shargacucullia verbasci (Linnaeus, 
1758) 

Vol : mai, juin, en dessous de 1300 m. Peu 
commun. 

Chenille sur Verbascum, Scrofularia.  
Eurasiatique. 

4599 Shargacucullia lychnitis (Rambur, 1833) 

Vol : juin, juillet, jusqu'à 1500 m. 
Chenille sur divers Verbascum. 
Eurasiatique. 

4600 Shargacucullia lanceolata (Villers, 
1789) (= thapsiphaga Treitschke, 1826) 

Vol : fin juin, vers 1000 m. Peu commun. 
Chenille sur divers Verbascum. — VI. 
Méditerranéo-asiatique. 

4601 Shargacucullia scrophulariae (Schiff., 
1775) 

Vol : mai à juillet, Conflent. 
Chenille sur Scrophularia, Verbascum.  
— VI-VII. 
Eurasiatique. 

Vol : mai, juin, puis août, Fenouillède, 
Conflent, Côte Vermeille. 

Chenille sur Linaria, Antirrhinum… 
Méditerranéo-asiatique. 

Afrique du Nord, Espagne. Un exemplaire a été an-
ciennement signalé de Nice [Ronkay, 1994]. 

4597 Shargacucullia prenanthis (Boisduval, 
1840) 

4602 Shargacucullia scrophulariphaga 

(Rambur, 1833) 

Corse et Sardaigne. 
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4603  Shargacucullia scrophulariphila 

(Staudinger, 1859) 

La sous-espèce velate (Petit & Petit, 1994) a été dé-
crite du Pays Basque français. 

4604 Shargacucullia caninae (Rambur, 1833) 

Vol : mai, juillet, Vallespir, Roussillon, 
Conflent. 
Chenille sur diverses Scrophularia. 
Atlanto-méditerranéen. 

4605 Cucullia asteris (Schiff., 1775) 

Vol : fin juin. Rare. 
Chenille sur divers Aster et Solidago. — VIIII-
IX. La chrysalide hiverne. 
Eurasiatique. 

4606 Cucullia dracunculi anthemidis Guenée, 
1852 

Espèce nouvelle pour le département. 
Un exemplaire a été découvert au col de 

Jou en VII-1999 par Jean HAXAIRE et 1 exem-
plaire près de Sournia en VIII-1999 par Claude 
TAUTEL (communications personnelles). 
Eurasiatique. 

4607 Cucullia tanaceti (Schiff., 1775) 

Vol : juin, littoral. 
Chenille sur Artemisia, Achillea… 
Eurasiatique. 

Indiquée comme Atlanto-méditerranéenne 
[Ronkay, 1994] cette espèce occupe une zone qui s’étend 
de la Chine jusqu’à l’Espagne ! 

4608 Cucullia gnaphalii (Hübner, [1813]) 

Vol : avril à juillet, entre 1200 et 1700 m. 
Commun. 

Chenille nocturne sur Solidago, Artemisia.  
— VII-VIII. 
Eurasiatique. 

4609 Cucullia santonici (Hübner, [1813]) 
(= odorata Guenée, 1852) 

Vol : mai à août, Conflent. 
Chenille sur Artemisia. 
Eurasiatique. 

4610 Cucullia chamomillae (Schiff., 1775) 

Vol : 1 ex. fin août 1991, vers 1200 m. 
Chenille sur Anthemis, Matricaria… 
Eurasiatique. 

Indiquée comme Méditerranéenne [Ronkay, 1994] 
cette espèce occupe une zone qui s’étend de l’ouest de 
l’Afrique du nord jusqu’à la Transcaucasie. 
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Vol : 1 ex. en juillet 1991, vers 1500 m. 
Chenille sur composées (Sonchus, Taraxa-

cum...). 
Eurasiatique. 

Vol : mai, juillet-août, Conflent, Sour-
nia (G. Lutran). 
Chenille sur Aster linosyris. 
Eurasiatique. 

4612 Cucullia santolinae Rambur, 1834 

Vol : 1 ex. début mai 1992, vers 1200 m. 
Chenille sur les fleurs et graines d'Artemisia. 
—VI-VII. 
Méditerranéenne. 
Pourquoi pas AM ?? 

4611 Cucullia calendulae Treitschke, 1835 

Vol : en hiver, réserve naturelle du Mas Lar-
rieu. 

Chenille sur Composées liguliflores. 
Méditerranéen. 

Indiquée comme Méditerranéenne [Ronkay, 1994] 
cette espèce occupe une zone qui s’étend de l’ouest de 
l’Afrique du nord jusqu’à la Transcaucasie. 

4615 Cucullia lucifuga (Schiff., 1775) 

Vol : juillet, massifs au dessus de 1800 m. 
Chenille sur diverses composées et ombellifè-
res. 
Eurosibérien. 

4616 Cucullia lactucae (Schiff., 1775) 

Vol : juin, rare. 
Chenille sur Lactuca, Sonchus, Hieracium...  
— VI-VII. 
Eurosibérien. 
R : cette espèce était nouvelle pour le départe-
ment lors de sa découverte à Jujols et au col de 
Mantet (1785 m). 

4613 Cucullia campanulae Freyer, 1831 

Vol : juin, juillet. Moins rare vers 1500 m. 
Chenille sur Campanula rotundifolia.      
Européenne. 

4614 Cucullia umbratica (Linnaeus, 1758) 

4617 Cucullia cemenelensis Boursin, 1923 

4618 Cucullia xeranthemi Boisduval, 1840 

4619 Cucullia artemisiae (Hufnagel, 1766) 
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4622 Cucullia absinthii (Linnaeus, 1761) 

Vol : juillet, vers 1700 m. 
Chenille sur fleurs d'Artemisia. 
Eurasiatique. 

4621 Cucullia argentea (Hufnagel, 1766) 

Cette espèce est régulièrement capturées sur le 
littoral du département de l’Hérault. 

4620 Cucullia cineracea Freyer, 1841  Deux espèces sont limitées au littoral et (ou) aux 
zones sableuses du littoral, des rivières ou des arènes 
granitiques : M. felcina et C. calendulae. 
 La recherche et l’élevage des chenilles de Cucullia 
permettrait certainement de trouver une ou plusieurs des 
espèces suivantes, peu attirées par la lumière : S. 

scrophulariae, S. caninae, C. dracunculi, C. tanaceti, C. 

santonici, C. xeranthemi. 
 La présence de A. lutulenta, qui vole dans la vallée 
de Mosset vers 800 m d’altitude, n’est pas impossible ; 
en revanche la présence de A. anarrhini et C. opalina, 
bien que théoriquement possible, semble exclue du fait 
du nombre de prospections effectuées (ces espèces 
viennent bien à la lumière). 
  Enfin, contrairement à ce que pourraient laisser 
supposer les cartes de répartition de Ronkay & Ronkay 
[1994], les espèces suivantes n’ont, à notre connaissance, 
jamais été capturées dans les Pyrénées-Orientales : L. 

culta, O. cyclopea, C. ramosa, C. artemisiae. 
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4623 Cucullia formosa (Hufnagel, 1766) 

Origines biogéographiques 

 Eurasiatiques 
Holarctiques 

Atlanto- 
méditerranéens 

Méditerranéo-
asiatiques 
+ méditerranéens 

Pyr.-Or. 27 (33%) 25 (30%) 29 (36%) 

Jujols 23 (37%) 18 (29%) 21 (34%) 

Les origines biogéographiques se situent sensible-
ment dans les mêmes proportions à Jujols et dans l’en-
semble du département. Tout au plus peut-on noter une 
représentation un peu plus faible des espèces d’origine 
méditerranéenne. 

 
Remarques sur les espèces des Pyrénées-Orientales qui 
n’ont pas été trouvées à Jujols 

 L’influence méditerranéenne ne semble pas ici 
suffisante pour permettre la présence des espèces suivan-
tes : A. australis, A. canescens, L. oditis, A. aurita, C. 

baetica. 
 En revanche, l’aridité qui caractérise l’étage colli-
néen de Jujols exclut D. templi qui vole en zone plus hu-
mide (vallée d’Eyne) de même pour C. lucifuga. 

* 18, rue Lacaze-Duthiers F-66000 Perpignan 
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Un Lucanide discret : Aesalus scarabaeoides Panzer, 1794 

(Coleoptera, Lucanoidea) 

 
par Jacques Comelade (*) 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  34. 

La répartition en France continentale d’un 
des plus petit genre de Lucanes connus (5 à 7 
mm) est certainement sous-estimée. 

PAULIAN, dans sa Faune de France [1982], 
est assez laconique quant au biotope et aux 
localités : « vieilles futaies de Chêne, toujours 
rare, nocturne, au vol le soir au dessus des 
herbes en forêt » ! 

Les Pyrénées-Orientales ne sont pas citées 
alors que DAJOZ [1960] soulignait sa présence 
dans la forêt de la Massane, station la plus 
occidentale et la plus méridionale connue en 
Europe. Depuis, d’autres stations ont été 
découvertes dans le département par les 
membres de l’A.R.E. 

L’Aesalus scarabaeoides y est bien 
implanté, à des altitudes variant de 600 à 1200 
m, des Albères au Haut-Vallespir en passant 
par les Aspres. 

Au cours de sorties en compagnie de P. 
RENAUDIE, les captures ont été faites 
principalement dans les troncs de Châtaigniers, 
en bordure de ruisseaux, dans les biotopes très 
secs une grande partie de l’année. Nous avons 
observé côte à côte des larves et des imago des 
deux sexes parfois en très grand nombre sur un 
espace restreint (par exemple 120 individus des 
deux sexes dans un morceau de bois de 30 cm 
de long sur 20 cm de diamètre). Le bois attaqué 
est saturé d’eau, rougeâtre mais encore dense. 

Ainsi que certains Longicornes 
(Hylotrupes bajulus L. par exemple) Aesalus 

scarabaeoides passe probablement son 
existence dans le bois sans passer à l’extérieur : 
les troncs attaqués permettent de constater le 
petit nombre de trous de sortie, parfaitement 
circulaires, par rapport au nombre d’individus 
qu’ils contiennent. 

 

Il est curieux que ce Lucanide n’ait pas été 
trouvé de l’autre côté de la frontière car les 
biotopes sont identiques par endroits. Gageons 
que nos collègues catalans ne tarderont pas de 
le découvrir, si ce n’est déjà fait (aucune 
citation toutefois dans un relevé récent : J.J. 
Lopez-Colom, C.F. Gonzalez Pena y J.R. 
Beltran Valen, 1996). 
 

* 1, rue Lamartine F-66000 Perpignan 
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Fig. 1. — Aesalus scarabaeoides Panzer ♂ et ♀ 
Pyrénées-Orientales. 
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Fabrication d’une boîte de collection économique 
 

par Serge PESLIER (*) 

R.A.R.E., T. IX (1), 2000 :  35 - 36. 

A l’age de quinze ans j’avais déjà quelques 
problèmes pour ranger les insectes variés que je 
capturais dans les environs de la propriété agri-
cole de mes parents. Mon argent de poche ne 
suffisant pas à l’achat de cartons à insectes je 
décidais d’en entreprendre la fabrication.  

Je présente ici un modèle qui me donne en-
tière satisfaction et qui répond aux critères sui-
vants : dimensions standard (40 x 50 x 5,53 
cm), esthétique réussie, étanchéité aux parasi-
tes, faible coût (moins de 50 F).  

Pour des raisons de coût et de productivité 
je recommande de fabriquer les boîtes en série. 

 

Outils nécessaires : 
 
� scie sauteuse 
� marteau 
� mètre 
� crayon 
� pinces à linge 
� papier “ émeri ” 
� cutter 
� ciseaux 
 

Matériel : 
 

— faire découper des plaques de contreplaqué 
(épaisseur 3 mm) de dimensions 0,40 x 0,50 
m. Il est moins cher d’acheter une plaque 
entière et d’en demander la découpe. 

— plaques d’EMALÈNE. Pour ma part j’emploie 
des plaques de DEPRON (6 mm d’épaisseur) 
qui est un isolant mural de couleur blanche 
à acheter dans un magasin de bricolage (à 
Perpignan Leroy Merlin). Le DEPRON est 
proposé par 2 plaques de 0,80 x 1,245 m.  

— tasseaux de bois de 2 m x 28 mm x 5 mm et 
de 2 m x 18 mm x 5 mm. 

— vitres “ sous-verres ” (épaisseur 2 mm) de 
dimensions 0,40 x 0,50 m. Se renseigner 
auprès de différentes miroiteries les prix va-
riant du simple au double ! 

— papier adhésif de type VÉNILIA. 
— carton blanc épais bristol de 135 g/m2 

— colle à bois 
— pointes de 12 mm environ. 

Fabrication d’une boîte de 40 x 50 cm : 
— à la scie sauteuse couper les tasseaux afin 

d’obtenir : 

2 baguettes de 40 cm x 28 mm  

2 baguettes de 49 cm x 28 mm 

2 baguettes de 40 cm x 18 mm 

2 baguettes de 49 cm x 18 mm 

— clouer les baguettes de 28 mm pour le fond 

— clouer le contreplaqué (40 x 50 cm) sur les 
baguettes assemblées 

— coller à la colle à bois à l’intérieur 2 lames 
de bristol de 39 x 4,5 cm pour le petit côté 
et de 49 x 4,5 cm pour le grand côté. 
Ajuster la dimension du bristol avant 
collage en le recoupant avec de bons 
ciseaux. 

— dans les plaques de DEPRON découper au 
cutter 8 plaques de  38,7 x 48,7 cm (prix de 
revient moins de 6 F la plaque). Un 
inconvénient à signaler : les aiguilles 
laissent une trace dans ce matériaux. Coller 
à l’aide de plots de colle à bois la plaque 
de DEPRON sur le fond. Exercer pendant 
deux heures une pression sur les lames de 
bristol à l’aide de pinces à linge. 

— clouer entre elles les baguettes de 18 mm du 
couvercle en les positionnant par rapport 
au fond précédemment créé. 

— habiller l’extérieur du fond de la boîte par 
du papier adhésif. Commencer par les 
petits côtés avec des bandes de 6 cm de 
large qui recouvrent la baguette et le 
bristol et se replient en dessous du fond. 
Terminer par les grands côtés avec des 
bandes de 50 x 6 cm. 

— positionner le couvercle sur le fond, poser la 
vitre dessus. La vitre sera maintenue par 
l’habillage final en papier adhésif. 

— habillage du couvercle : comme 
précédemment commencer par les petits 
côtés avec des bandes de 5 cm de large (il 
faut alors enlever le couvercle pour replier 
le papier adhésif à l’intérieur) puis les 
grands côtés avec des bandes de 50 x 6 cm. 
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Fig. 1. —  Présentation de la boîte avant pose du DEPRON et habillage. 

Fig. 2. — Mise en place du papier adhésif 

J’utilise ce modèle depuis plusieurs années 
et je n’ai jamais constaté de pénétration de 
parasites. Je dépose à intervalles réguliers dans 
la boîte une pincée de TRIOXYMÉTHYLÈNE qui 
est un puissant stérilisateur que l’on peut 
commander en pharmacie. 
 Ce produit n’attaque pas le fond des 
boîtes et permet d’éliminer les Poux de 

poussières qui s’introduisent dans la boîte 
lorsqu’on y range un Papillon provenant d’un 
étaloir infesté. 

* 18, rue Lacaze-Duthiers  F-66000 PERPIGNAN 
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